
LE SAMEDI

-Ah !. ..- c'est ..' 'r7sarilsaotra «lue vous allez. .
-V'ous eiiaîss-x ? olemiitian'li vivemnt n l'olficier ; avec ces cartes

<t cos -il<des s;tk;i laves q~u'oni v'ous <lîie, on nie S'y retrouive jamnais;
enico<re lo<iî ?

-D aiîie, inie 'liz7ire (Il' 1-.iloi<ièLresi enlvirion.., vous êtes à moitié
chem <in de'N -atnta maintenant, votus avez sur1~ votre route
une1 holi ne p'iiti '<l i cipi' I, BIiiinanla .

Le ("iiii i'l vi IonI ýa~ll sit natqirc et qui sans doute
n'aimiait. J,' lis ci<iiso-ils,, i'i)elii)nna.

-()tri. .. ou i. . . je sais. .. veî'î'ai biien ; bonî voyage, niomîsicur..
Il touila les talons et eriia,

Il v avait un<'v heure il'în arelhait au pas accéléré et les4 hommes
;tviîiit b<esoin 'le souilller-; le pîiétinemnt cesix sur lat route et le
si leiîe lie fuit plu1s !.î-ulhi (lire par' le trottinenment (les porteurs (le

Tii~ Oscourant, ils <pas'ntiun tirailleur qui marchait à
cinq ceents miètr'es en avant (le la colonne, lat reliant au gros (le
l'avitrit-gar<le -,puis, eîîî<î cent,; iuotres; encore en avant, ce fut le

grlsli-ëi.i c qu'ils e;i-eîn arière, composé d'une demi-
C'<i<~i~iiî''letirillis;e iimîj, titille iietres plus loin un chasseur

chîeval, s'rvet lîît'nnîl; entre le '' gros '' et la) pointe

Cel le-ci était e<(Fp -~ linix chas;seur et d'un brigadier (lui
aI la;ienlt, lc mîînsjutai . t, lat cro-s ,u sur- lat cuisse et le doilgt sur
la. <1le te <, pi 't aLil cou ai le fe <i. [<t il 1at <.l'unt regar-< aigui les brous-
sces et les izee, <îî Ilitle plus imîperceptib<le bruit qui tr'ou-
I <ait le siluiene 'le laCîn.g.

Emsulite, le s'-litiei' re(levilit 'l<'sert, et M. F"abian continua sa
Course rapliqle, exiatsesý porteurs à allon1ger les .jainbes, car main-
tenant, il liii lai lait prercî<i sur la coIj11ILe (lui s'av'ançait, snllisanm-
itilt plvim ~ouri qui, les~ for(es Iovas, pussent se concentrer eni
temphili tile.

'Otltei les <leu-ix hieur'es, les porteur's se relayaient :c'est-à-dire
queý ('eux qlui portaient leýs (,'inad lu fli-nasur leurs épan-
lei le.,asa-i sans- s'arrêo'tei' à ceux qui trottaient àl côté <l'eux et
S'en atllaîiit ('li suite, prendr'e <lemrière le voyagÏeur place avec les
1înîtws; <le 'el:îe

Cottiîiiî' I al lai t I uii'e - il était eniviron deux heutres; (lu ma-
titi - M. Vl'i in, qit;m to.î ses ltOititiies atvaient besoin de repos,
leur lit quitter lo senmtier' et s'enifonýça dlans lat brous"e, afin (le pou-
voir' ia'-ee n toute sécuîi'ît, pendlant qjuelque temips, sans crainte
<'être repu n t par' l;t colon> mi' qu'il avait devancée.

Luii-iîîômn1e -se sentait quleiuu i' 11101o111 par cette cour.se iinte'-
i oiliie, et ('e futi avec nit sc itiinieikt de vive satisfaction qu'il stn
<lit sur1 I licî 'e scelle, tani ilti <11es~ porteurs, vautrés autour (le lui,

Liuî-iîîe^iiie, aulii 'ut do ;~l ju' i'istuts, les mlemlbres engolur<îs
pal- la fraeîchur il' lt nuit, lat Kête CaLSsé( (le tontes ces comblinaisons
plus liii ns Lorituic<s <lui s'y dti;iu ,<epuis suit départ (le
M ''vatalianaL â<îiiliem tasaslpr lorsq1u'il se re<.lress;a soudain
511<' Soî <l ' l'îîel! ap'~péc pa;l' uin lu-uiit <le d <ont le sol lui
i'eIiviîya.;it e'nc ' o i îî o.îl templls par'venai t .Juisqu'à lti le froisse-
iielit -- lias tiès ulluigli - (les bici'es sèchecs foulées sous les pas
d'uni clîcval.

Il s'' îîîit <l-'îî,pal' ji-&ealution, et allongweal la. tête au-dessus
de' li)s<s à 'juilixe l's dle lii eiî-. hat s taLillis et (les

ailu-t-,liii lu-ste llîîîî planteo. sur- une selle ap~parutt, tir lanme
fl(' a''en <-xt''';îs<er ;iî<u Lt, da;n, l;it dleii-teinte (lu p<:,tit
Joîur', ineý l igne< tit i 1<1 pi. claire et, sur la etuisse, le, poing se voyait

Le cavaI i''av alia au> pas, tr'anq<uillemienit, sanis aIpp)rliension
'11c(11111r, re-ealdilalit '1I- 'Ir' io t' et d1' galicIe avec i51r: li r itei
I'aLiaiî <-iitulid<ait l1< (is~*< iet 1110 faisaîit, pa-;sant entre ses
li'v<'(s l1< S, qi, 1< raiti 'Ile cuLé Conerît siloté. cil sourdiîne.

Q<ilvIq11v'; I)ý e'ne<re d' lu'q traits (lit visa;ige det cel ni-ci (lui ari--
vait l'utivaiu-rit -'t<'e <siliuet l'alian reconnut leso-ofie
(lott il avait ,laiL danVli se'c<us lat tente de Pierre La'lret, le
soi' où il avait rejoint la colonnle L'axa-aise.

Plusieurs fuis, dlian 'peds deux miois glui venaient (le
s'<U e' lus- dleux riiî 'sstîet<encontrés et - a vec cet ins-
ti n let i îl uu ine t ,'uuîîq i <as - MI. l'a<i ail avait comnp ris q u'il
il aVatit pats laîv<îi<li l re~ :eil temips ori'liaire il n'y elut
p<ii<tjt Att-i-îtiî pl<' liii impîjortait en effitt les sentiments dlont
ce' 1<>,il pouîivait etuîe alimiié à soli ga~l Nous <levons même,
lure tc, lî-ai, udire- <quil ne' s;'eu était I<eîe ë'oeehîpo jusq~u'alors,
51 uiiibul à <q<p<<'î'c iîui l, a oigl-<uî et il faire lit sourde oreille
aulx iîîu<t-; pii iua'î que I1'; lin<u ie uitinquait aucune ocea-

MIais, à'I-ulh'ue< - M -. L uait l1ëîPiôum Ott it viLit reconnui les,
tiai-;li j*îuî-li'îîuiiî'.s't;î,n pi-es<'nt6s, dl'un ii lî<e a Soi espr'it,

les miille' petits 'I(Lî-i!1s do,' ces dleux <<ois écoulés et il lui par-ut qu'un
dlanger seulis:t' .';vlft lui.

Que devait-il faire ? demeurer - si possible - caché dans la
brousse et laisser passer le sous-officier. .. ou bien -si l'autre le
découvrait - Jouer la comédie et lui faire bon visage, ou bien.. .

Six physionomie, en cet instant, avait une expression peu rassut-
rante et traduisait (le très nette façon lat pensée qui venait de lui
traverser lat cervelle ; on même temps, sa main cherchait (dans la

gine (le cuir suspenduer à sa ceinture, un revolver sur lat crosse
duquel se crispaient ses doigts.

Mais ce premier mouvement n'eut pas (le suite , les doigts lftchiè-
.sent l'arme et l'éclair qui avait brillé dans la prunelle dispart;
derrière (le Bérieux, M. Fabian venait de voir apparaître la chechia
rouge d'un tirailleur, et elle avait suffi à le rappeler à des idées
plus saines.

Se courbant, il toucha du doigt l'tin diis hommes étendus (dans
lherbe qui s'éveilla aussitôt et auquel il dlit rapidlement quelques
mots, dans un jargon anglais mélangé dle quelques expressions mal,1-
o-aches.

L'homme se haussa sur les ponsregardat dans lat direction oâ
venait de Bérieux, puis se coulant dans la brousse, avec autant de
prcstesse qu'ont pu le faire ue couleuvre, disparut du côté opposé,
suivi d'un autre porteur qu'il avait éveillé en l)a-sant.

Cela fait, M. Fabian s'enveloppa dlans sa couverture et reprit sa
place dans lherbe, aut milieu de ses 'ioiininez, dans l'attitude d'u
homme qui dort profondément, mais cxi laissant cependant filtrer à
travers ses paupières closes, un regrard suffisant pour le renseigner
sur ce qui se passait.

C'est ainsi qu'il vit de Bérieux arrêter soudain son cheval dont
les pieds effleuraient le corps de l'tin dles dormeurs et, courbé sur
sa selle, examiner attentivement ceux cn présence desquels ils se
trouvaient si inopinément.

-Ehi ! parbleu ! ricana le chasseur, c'est ce, hon monsieur Fal-
bian !...

Insensible à l'accent avec lequel venaient (l'être prononcés ces
mots, l'autre ne broncha pas, donnant toujours.

Alors le cavalier, prenant son sabre, s'eno servit pour, (le la pointe,
lui toucher l'épaule, tandis (lue îe tirailleur, (qui l'avait rejoint,
re.gardait avec des yeux tout blaties.

Feilgnant d'être éveillé en sursaut, M. Fabian se souleva sur son
coude.

-Tie-ns! monsieur de B51rieux 's'exclama-t-il on s'itiseyitnt s;ur
sou séant; ah ça! diable . que faites-vous par ici 1.

-Ehi bien ! et vous ? .
- o evais donner un coup (l'oeil à mes propriétés ; mais

aJe donc dormi si longtemps, que lat colonne soit déjà sur nos
talons ?c

Il s'étilit levé et, brutalement, avait éveillé ses porteurs, (lui,
groupés autour (le lui, attendaient ses ords'es.

De Béî'ieux.jouait avec la dragonne de son sabre, dont ses doigts
pétrissaient la garde avec un peu dle fébrilité, t-tudiis qlue, sous ses
sourcils froncés, ses ycux ne quiittaient p-is lat petite troýipl, en pré-
secflC (le laquelle il s-e trouvait.

-Non.. ., noa, rassuirez-vous;, cher mtonieutr; lat colonne n'est
point sur vos talons, je suis seul, avec ce Ilasctr-là, - il lsnatle
tirailleur, -j'ai piqué une pointe en avanit pour reconnaître le
terrain.

Ses lèvres avaient clos petits mou-,vemients fébriles, et il sela:it
qlu 11l eût rn'l'peine à '.tr'er par lerslui 'î~ eClose q'ui lui
brûlait le bout <le lat langue.

-NotezY que votre vure mi'at celrayé, ex)lil .t NI. Faiicar
.avais dépaw-së lat colonne fort loin d'ici, et (l ragai e m'être
attardé.

De Bérieux le regardait dl'unt air railleur.
-Savez vous bie 1n que vous ête, do la 'lerni(ýrp iiînpru;.lec, 111o1

cher monsieur, dlit-il, <le sommeiller ainsi cri pays3 ennemi, saLns vouts
grarder mieux que vous ne le faitts

L'autre comprit l'insinuai,-tion nit <.veillante, po-ir ne p;-î dlire hios-
tile, et répliqua avec beaucoup d'a-propos:

-Un pays occupé par nos troupes n'ect pas un pay.i ceni,lune
je sache-.

-Ohi ! par nos troupes..., pas encore...
-Q'êtes-vous donc ?

î-Ah ! vous n'avez pas lat prétenitioni dIe dire que 'occupe le pay.,,
a lnoi seul, et vous seriez plus pi.- <l- lat v4rité cielarrn que
vous vous repos--ez, sur la cordialitél deo vos; relations avec votre ami
Ratnazombazal îa.

-1l est un peu trop loin, en ce moment, potir <lue la cordialité
de nos relations puisse être efficace.

Cet échange <le î'ipostes s'était fait rapidemlent, coup sur coup,
d'titi tont tr apparence plaisant, 'mais qui cachait id l'accusation
(et lat déf<,nse ; certainement, <leý B 'iieUK avait fort envie, le tirerr
au clair les soupçons qu'il avait conçus contre le psnae; mnais
il se pouvait qtue lat conversation tournAt m-il, que l'on on 'vint auc
coups, et le nombre d'adversaires auquels il aurait afraîre était


